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64) 

• ISOLA AKINWUMI, UNE SOMBRE DESTINÉE. THÉÂTRE YORUBA. PIÈCE TRA­

DUITE DU YORUBA, PRÉSENTÉE ET ANNOTÉE PAR MICHKA 5ACHNINE. PARIS, 

KARTHALA / CENTRE DE RECHERCHES SUR L'ORALITÉ INALCQ, 2003, 263 P. -

ISBN 2-84586-406-X. 

C'est avec plaisir que nous accueillons la traduction que Michka 
Sachnine, maître de conférences de yoruba à l'INALCO, donne de la pièce 

d 'Akinwumi Isola, Efunsetan Aniwura. Écrite et jouée dans les années 70, 
la pièce a connu quatre éditions et a fait l'objet d'un film de Bankole 

Bello, présenté au Festival des 5 Continents à Nantes où il a obtenu une 
mention spéciale du jury en 1982. Michka Sachnine a eu raison de tra­
duire ce texte si représentatif du théâtre yoruba, nourri de la vitalité de la 
poésie orale et de ses diverses formes de scansion . 

Après une introduction dans laquelle elle présente la carrière de cet 
auteur, né en 1939, professeur de littérature yoruba à Ibadan, puis à Ife, 
elle nous donne une édition bilingue du texte. Elle a pris soin de mettre 
les tons, ce qui fait que l'étudiant de yoruba, mais aussi le lecteur curieux, 

· trouve ici une transcription fidèle des sons tels qu'ils sont prononcés. 
Dans une langue aussi travaillée dans le sens de la recherche expressive 
que celle d'Isola, c'est très important ! 

La pièce traite d'un épisode de l'histoire de la ville d' Ibadan, qui est 
comme on le sait une cité précoloniale, mais aussi sans doute l'une des 
plus grandes villes de l'Afrique. Efunsetan Aniwura est l' iyalode d'Ibadan, 
au XIX' siècle, la "mère qui a le dehors", une femme d'une grande éner­
gie, qui fait fortune par le commerce des armes et des esclaves ; elle est 
finalement réduite en esclavage par une coalition de notables qui en ont 
assez de ses excès, et surtout craignent son pouvoir ! Michka Sachnine 
expose les diverses versions de la chute de cette maîtresse femme. Chez 
Isola, les hommes ne sont pas toujours les chefs, mais les chefs n'ont pas 
toujours raison ! 

Michka Sachnine expose les difficultés de traduction du yoruba : le 
caractère allusif de nombre de formes poétiques, le recours aux proverbes, 
le passage de la louange à l'incantation, difficiles y compris pour les locu­
teurs natifs. Elle nous invite à "un voyage, voire à un dépaysement". Son 
objectif est atteint et nous devons la remercier de son invitation ! Une 
seule remarque : pourquoi assigner au théâtre le lieu de l'oralité ? 
Akinwumi Isola est un écrivain, sa pièce, un livre : c'est bien en cela, par 

le travail des Yoruba eux-mêmes sur leur langue, sur le matériau verbal, 

pour écrire des livres, que la littérature yoruba moderne mérite aussi notre 
intérêt et notre estime. 
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